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MODE D'UTILISATION DE L'INDEX 
Cet Index a été compilé par procédé ASYVOL (Analyse synthétique par 
vocabulaire libre). II comporte, pour chacun des documents dépouillés, une 
analyse succincte de l'article ou du document, la référence bibliographique et la 
cote. À partir de la matière traitée par l'analyste, un ordinateur électronique 
a généré quatre index : 
1° L'Index analytique ; 
2° La liste alphabétique des auteurs ; 
3° La liste alphabétique des auteurs des ouvrages recensés ; 
4° Les références bibliographiques. 
L'analyse 
Les analyses constituent l'index principal, V Index analytique. On les 
retrouve à chacune des rubriques employées (descripteurs), de telle sorte que 
chaque rubrique indexée demeure dans son contexte, permettant ainsi à l'utili-
sateur de constater si l'article indexé répond à l'objet de sa recherche. Chaque 
document analysé est donc logé sous plusieurs descripteurs, ce qui évidemment 
facilite l'accession à l'information recherchée. 
Les cotes 
Toutes les cotes commencent par C305, qui constitue la cote de référence 
assignée au présent Index. 
Les quatre chiffres suivants et la lettre qui suit indiquent de quelle publi-
cation il s'agit et, pour les Cahiers de géographie de Québec, sous quelle rubrique 
le document est logé. Voici la signification de ces cotes : 
C305-0001 à 0668 Cahiers de géographie de Québec 
A Articles 
N Notes et nouvelles 
C Comptes rendus bibliographiques 
S Notices signalétiques 
p Chronique pédagogique 
C305-7000 à 7007 T Travaux de l'Institut de géographie de l'université 
Laval (TIGUL) 
C305-8981 à 8988 Z Notes de géographie 
C305-8991 à 8997 Z Cahiers de géographie 
C305-9001 à 9014 D Travaux divers du Centre d'Études nordiques 
C305-9801 à 9803 D Travaux et Documents du Centre d'Études nordiques 
10 CAHIERS DE GÉOGRAPHIE 
Les deux derniers chiffres indiquent l'année. 
Ainsi, la cote C305-0001-A56 désigne, dans le présent Index analytique 
(C305), le premier document analysé (0001), qui est un article (A) publié dans 
les Cahiers de géographie de Québec (entre 0000 et 7000) en 1956 (56). 
Les auteurs 
Le deuxième index contient les auteurs des documents analysés, c'est-à-
dire des articles, des notes, des recensions, etc. Le troisième index est celui 
des auteurs des ouvrages recensés. 
Les noms de lieux 
Toponymes administratifs. Pour les toponymes pouvant définir plus d'un 
échelon administratif, le toponyme est suivi d'une parenthèse comprenant le 
degré administratif. Exemples : Québec (P) ; Québec (V). 
Ordinairement, les provinces, États, etc., sont entrés sous leur nom 
propre et sous celui du pays dont ils font partie. Cependant, en ce qui concerne 
le Canada, on a dû faire une exception pour la province de Québec (à cause du 
trop grand nombre d'articles impliqués). 
Toponymes topographiques. Les noms de baies, caps, côtes, détroits, îles 
et lacs sont entrés sous le terme générique. Exemples : Baie d'Ungava, Cap 
à VOrignal, Cote d'Ivoire, Détroit de Cabot, Ile d'Orléans, Lac Etchemin. (Note : 
Les Grands-Lacs sont entrés sous Grands-Lacs). 
Les noms de torrents, rivières, fleuves, estuaires, golfes, deltas, bassins, 
vallées et plaines sont entrés sous l'élément spécifique du toponyme, suivi du 
terme générique entre parenthèses. Exemples : Saint-Laurent (fleuve), Sainte-
Anne (bassin), Outaouais (vallée). 
Dans certains cas, la forme grammaticale ou l'usage commande de loger 
les noms de lieux sous tel ou tel élément. Exemples : Rivière du Nord, Grande 
rivière de l'Ours, Alpes, Montagnes Blanches. 
Quand on ne retrouve pas une information sous un toponyme, il y a lieu 
de chercher aussi sous un toponyme qui le comprend ou qui est contenu par lui. 
Exemple : Amérique du Nord — Canada — Québec (P). II y a lieu aussi de 
chercher au SUJET suivi du toponyme. Exemple : Industrie — Canada. 
Enfin, notons que les articles généraux traitant de l'ensemble du Québec 
sont logés sous Québec (P), et non sous Canada. Aussi, les documents portant 
sur des régions précises sont logés sous ces régions (Labrador, Nouveau-Québec, 
Québec-Labrador) ou sous les sujets particuliers. 
Renvois 
Des renvois sont utilisés pour les synonymes toponymiques ; par exem-
ple : Union soviétique voir U. R. S. S. Ils sont aussi utilisés pour compléter 
l'accession : Labrador voir aussi Nouveau-Québec ou Québec-Labrador. Enfin, 
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des renvois sont parfois utilisés pour la désignation des disciplines ou les champs 
de documentation : Économie voir aussi Géographie économique ; Ruralisme voir 
Géographie rurale. 
Rubriques collectives 
Enfin, il faut souligner que certaines rubriques «collectives» ont été 
utilisées pour regrouper certaines formes ou sujets qui, autrement, auraient été 
dispersés à travers l'index alphabétique : 
Centres de Recherches, 
Congrès, Conférences, etc., 
Expéditions scientifiques, 




Centre de documentation. 
